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HAUTE-CÔTE-NORD

Les corrections migratoires, 
un phénomène spectaculaire

Bruant à gorge
blanche
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Le printemps dernier, le passage de plus d’un demi-million d’oiseaux en une seule
journée dans la région de Tadoussac a suscité une couverture médiatique sans
précédent. Or, le phénomène à l’origine de ce déferlement est connu et documenté
depuis déjà plusieurs années. Qu’est-ce qui amène des migrateurs nocturnes 
à se déplacer de jour aussi massivement?

Embouchure de la rivière 
des Grandes Bergeronnes
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La région de Tadoussac est bien
connue pour son potentiel ornithologique
à l’automne. Les travaux de l’Observa-
toire d’oiseaux de Tadoussac (OOT) 
menés depuis 1993 ont mis en lumière
l’un des plus importants corridors migra-
toires dans l’est du continent. Par exem-
ple, les vastes mouvements de Fringillidés
comme le Tarin des pins et le Sizerin
flammé, notés depuis le début des années
2000, sont uniques en Amérique du Nord
et font maintenant la réputation de

l’OOT dans le réseau international des
observatoires d’oiseaux.

Il est vrai qu’il est exceptionnel de
pouvoir observer plus de 55 000 Sizerins
flammés en une seule journée, comme ce
fut le cas le 31 octobre 2015. Ce record
mondial établi par Olivier Barden fait
partie d’une liste étonnante de dénom-
brements très élevés comptabilisés en
Haute-Côte-Nord. Or, plusieurs de ces
observations record n’ont pas été effec-
tuées à l’automne, mais au printemps! La

région est alors souvent le théâtre de cor-
rections migratoires de passereaux qui
peuvent parfois prendre une ampleur 
stupéfiante. Ce fut le cas, le printemps
dernier.

UN PASSAGE MIGRATOIRE 
QUI FAIT DES VAGUES

Tel que rapporté dans le magazine
QuébecOiseaux (30/1), plus d’un demi-mil-
lion d’oiseaux ont été observés le 28 mai
2018 dans le secteur de Tadoussac, entre

Paruline à poitrine baie
Paruline tigrée
Paruline à gorge orangée
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« Fall-out » : quand les oiseaux tombent du ciel
Puisque les corrections migratoires impliquent que les oiseaux devront voyager de jour, même après avoir déjà fait beaucoup de distance la
nuit, il arrive souvent qu’un grand nombre d’entre eux soient très épuisés. Si trop de fatigue s’accumule, certains oiseaux s’arrêtent sans
même prendre la peine de trouver un bon perchoir. Ainsi, certains oiseaux normalement associés à la canopée peuvent se retrouver au sol.
Quand le phénomène est de grande ampleur, on parle d’un « fall-out », alors que des centaines, voire même des milliers d’oiseaux épuisés,
se retrouvent en grande concentration sur les routes, les plages ou les pelouses. 



autres par des ornithologues américains
travaillant pour le Cornell Lab of Orni-
thology. La diffusion d’un feuillet eBird
d’Ian Davis rapportant ce passage in-
croyable a fait des vagues aux États-Unis
et au Canada. L’impact médiatique a été
fulgurant. Des articles sur le phénomène
ont été diffusés entre autres dans le 
journal Le Soleil et sur les sites Web de
Radio-Canada, de la CBC et de la société
Audubon. Un article au titre très accro-
cheur, « A River of Warblers » (un fleuve
de parulines), a été publié par le 
prestigieux New York Times. Grâce à ce
passage spectaculaire, Tadoussac a sou-
dainement été révélé à la communauté
des ornithologues nord-américains. Le
phénomène de correction migratoire était
pourtant connu au Québec depuis
quelques décennies.

Dans le cas de l’OOT, il faut remonter
au 15 mai 2004 pour qu’un membre de
l’équipe, en l’occurrence Samuel Belleau,
note une correction migratoire. Il diffuse
alors ses observations effectuées au quai
des Bergeronnes sur le forum Ornitho-
Qc, qui était la référence pour les échanges
Web entre les observateurs du Québec.
Son étonnement face au mouvement
diurne de près de 3000 parulines se diri-
geant d’est en ouest est palpable. Qui ne
serait pas étonné de voir des parulines,
connues pour migrer de nuit, se déplacer
en grand nombre de jour et dans une 
direction complètement contre-intuitive?
Une intéressante discussion sur le forum
s’ensuit et quelques ornithologues, dont
Pierre Bannon et Marcelo Brongo, 
émettent certaines hypothèses pouvant
expliquer ces « migrations inverses » qui
semblent s’étendre de Pointe-des-Monts
jusqu’à Québec. Marcelo Brongo indique
qu’il pourrait être intéressant de mener
« une étude plus approfondie sur les 
couloirs migratoires printaniers des 
passereaux forestiers au Québec ». L’idée
fera son chemin quelques années plus tard,
mais entretemps Samuel Belleau et 
Renaud Pintiaux, un autre ornithologue
de Tadoussac, documentent le phénomène
de 2004 à 2008. Un fait ressort lorsqu’on
parcourt les archives d’Ornitho-Qc à ce

Paruline à gorge orangée

Paruline obscure

Paruline à poitrine baie
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passage soufflent de l’ouest ou du nord-
ouest. Voilà le deuxième élément contri-
buant aux plus importantes corrections
migratoires : les vents du nord-ouest! Le
scénario parfait pour une correction mas-
sive est le déplacement rapide d’un front
froid en fin de nuit ou en début de mati-
née sur le Québec. Les oiseaux qui ont
profité des vents du sud-ouest pendant
une bonne partie de la nuit et ont été 
déportés jusque sur la Côte-Nord voient
ensuite des vents les aider à rebrousser
chemin. En effet, les oiseaux cherchant à
se diriger vers le sud-ouest utilisent alors
ces vents de diagonale arrière pour gagner
en vélocité et se déplacer en grands nom-
bres. Le tout peut engendrer des mouve-
ments de plusieurs milliers d’oiseaux 
sur des périodes variant d’une à deux
heures, voire de huit à dix heures. Lors
de certaines corrections d’envergure, 
des oiseaux ont en effet été observés en 
déplacement jusqu’en soirée.

UN EFFET TORDEUSE?
Depuis 2009, une infestation de 

Tordeuses des bourgeons de l’épinette 
sévit sur la Côte-Nord et, lors des cinq
dernières années, elle s’est étendue à la
Gaspésie, au Bas-Saint-Laurent et au 
Saguenay–Lac-Saint-Jean. Des millions
d’hectares de forêts sont affectés. Ce petit
papillon au stade larvaire (chenille) est
une proie de prédilection pour certaines
espèces de parulines. Depuis dix ans, on
a vu les populations des Parulines tigrée,
obscure et à poitrine baie croître de façon
importante. Cette augmentation des 
effectifs de parulines pourrait avoir
contribué aux corrections spectaculaires
observées depuis 2011. En effet, Olivier
Barden a effectué en 2011 un suivi aux
dunes de Tadoussac, du 11 mai au 2 juin.
Il a alors établi un nouveau record jour-
nalier pour la Paruline obscure avec un
dénombrement de 4 244 individus, le 
1er juin. Il a aussi été en mesure de docu-
menter quatre passages de plus de 22 000
parulines, dont un passage de 54 000 
oiseaux, le 23 mai 2011. Depuis, les ob-
servations effectuées par l’OOT semblent
confirmer la forte présence de ces espèces
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sujet : certaines années, plusieurs passages
parfois massifs sont notés en avril et mai,
alors que d’autres années, le nombre de
corrections est très faible, soit un ou deux
événements.

Un suivi par l’OOT en mai 2009 et
2010, aux dunes de Tadoussac, confirme
cette importante variation entre les an-
nées. Ainsi, cinq mouvements de plus de
1 000 parulines sont notés du 11 au 
22 mai 2009, tandis qu’un seul passage
est observé du 5 mai au 1er juin en 2010.
Il semble alors de plus en plus évident
que certaines conditions météorologiques
à des dates stratégiques favorisent ces 
passages diurnes de migrateurs nocturnes.

UN DÉBUT D’EXPLICATION
Les observations sur le terrain entre

2004 et 2010 ont permis de comprendre
que les conditions optimales menant à des
corrections migratoires matinales com-
prennent tout d’abord des vents soufflant
du sud/sud-ouest dès le coucher du soleil
au Québec et en Nouvelle-Angleterre.
Dans l’est du continent, il est bien connu
que de tels vents favorisent les plus im-
portantes migrations nocturnes printa-
nières. Il y a donc pendant la nuit une
quantité significative d’oiseaux dans le ciel,
parfois sur des milliers de kilomètres. Les
oiseaux, qui se dirigent principalement vers
le nord-est, migrent à une altitude variant
de 100 à 1 000 mètres. Certains soirs, les

vents à une altitude de 800 mètres peuvent
souffler jusqu’à 100 km/h, aidant ainsi les
oiseaux à parcourir de longues distances
en quelques heures. Une des hypothèses
émises est que certains soirs, des milliers
d’oiseaux se trouvant initialement au sud
du Saint-Laurent peuvent être déportés
au-delà de la destination visée, soit trop
au nord ou à l’est.

Il faut comprendre que la forêt boréale
au nord du Saint-Laurent est la destina-
tion finale de la forte majorité de ces 
oiseaux, ceux-ci cherchant habituellement
à revenir nicher dans le même secteur
année après année. Plusieurs études ont
en effet montré que pour différentes 
espèces de passereaux (grives, parulines,
etc.), les individus nicheurs reviennent se
reproduire dans un rayon de quelques ki-
lomètres du lieu de nidification de l’année
précédente. En somme, il est fort possible
que les soirs où les vents sont particuliè-
rement favorables, des oiseaux souhaitant
se diriger vers Charlevoix ou le lac Saint-
Jean se retrouvent sur la Côte-Nord. Dès
que le soleil est levé, ces oiseaux entre-
prennent alors une correction migratoire,
sur une distance variable.

Les nuits où les plus fortes migrations
sont notées sont souvent celles précédant
l’arrivée d’un front froid. En effet, les
vents à l’avant des fronts froids sont 
généralement du sud ou du sud-ouest tan-
dis que ceux qui sont générés après leur

Paruline flamboyante



lors des corrections migratoires nord-
côtières, le cas du 28 mai 2018 étant le
plus bel exemple.

PLUS QUE DES PARULINES
Les corrections migratoires ne se 

limitent pas aux parulines, mais sont 
rythmées selon les vagues successives de
passereaux qui arrivent à nos latitudes au
printemps. Ainsi, au fil des ans, de la fin
d’avril à la deuxième semaine de mai, des
corrections comprenant des milliers de
Juncos ardoisés, Bruants à gorge blanche,
Merles d’Amérique et Roitelets à cou-
ronne rubis ont été notés. À titre d’exem-
ple, mentionnons l’impressionnante 
correction du 29 avril 2017 observée par
Jean-Michel Lagueux-Tremblay, Camille
Bégin-Marchand et Pascal Côté au quai
des Bergeronnes. Au total, 1 300 Bruants
à gorge blanche, 4 110 Roitelets à cou-
ronne rubis, 6 600 Merles d’Amérique,
24 000 Juncos ardoisés et 15 000 bruants
non identifiés ont alors été dénombrés

Vers le 10 mai, les parulines prennent
le relais. La Paruline à croupion jaune
compose en grande majorité les correc-
tions entre le 10 et le 20 mai. En 2018,
un suivi de l’OOT mené par Laetitia Des-
bordes a permis de documenter trois pas-
sages entre le 11 et le 15 mai totalisant
plus de 14 000 Parulines à croupion jaune!

Du 20 au 31 mai, c’est la période phare
où la plupart des corrections d’envergure
et avec la plus grande diversité ont été
observées. Toujours en 2018, Laetitia
Desbordes a noté quatre passages de plus
de 20 000 parulines entre le 22 et le 31
mai! Finalement, pendant la première 
semaine de juin, on note des corrections
de Jaseurs d’Amérique, de Parulines
rayées (record mondial de 2 927 individus
observés le 2 juin 2011 par Olivier Bar-
den) et d’autres espèces tardives. Des
mouvements significatifs de moucherolles
du genre Empidonax ont aussi été observés
par le passé.

OÙ OBSERVER DES CORRECTIONS
MIGRATOIRES? 

Selon les observations effectuées au
cours des 30 dernières années, les cor-
rections migratoires se produisent essen-
tiellement entre Pointe-des-Monts et
Québec. Entre ces deux localités, certains
sites offrent des points de vue fort inté-
ressants pour apprécier le phénomène. 
À partir de l’est, le Parc nature de
Pointe-aux-Outardes, à l’extrémité sud
de la péninsule de Manicouagan, est un
incontournable. Vers l’ouest, la Munici-
palité des Bergeronnes présente quelques
endroits intéressants, dont le camping
municipal Bon-Désir, la base de plein air
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(Pointe-à-John) et le quai. Ce dernier site
est particulièrement intéressant pour les
corrections de Roitelets à couronne rubis.
Cette espèce a tendance à se déplacer à
faible altitude lors des corrections et sem-
ble hésiter à traverser de larges milieux
ouverts. Le tout a pour effet de concen-
trer les oiseaux au quai pendant quelques
instants avant que ceux-ci se décident à
traverser l’embouchure de la rivière
Grandes Bergeronnes.

Le site de prédilection pour profiter
de ce spectacle unique demeure les dunes
de Tadoussac. À cet endroit surélevé de
80 mètres, en milieu ouvert, il n’est pas
rare de voir des milliers d’oiseaux circu-
lant à hauteur d’yeux, certains passant
tout près de nous. Cette proximité facilite
aussi l’identification des espèces. Du 
1er mai au 6 juin 2019, l’OOT entend
d’ailleurs mener son suivi annuel à ce site
plutôt qu’au quai des Bergeronnes.

Dans Charlevoix, le secteur côtier à
l’est de La Malbaie, incluant Saint-Fidèle,
a montré par le passé son fort potentiel
pour l’observation de flux d’oiseaux 
en déplacement. Finalement, la réserve 
nationale de faune du Cap-Tourmente a
souvent offert de beaux spectacles aux or-
nithologues de la région de Québec – le
secteur de la Grande-Ferme, près du
fleuve, étant fortement conseillé.
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